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Arlette Kotchounian
- Mon image
par toi, c'est comme
de la musique...
Jusqu'au 7 déc., 15h-19h (sf dim.,
lun.), galerie Carole Kvasnevski,
39. rue Dautancourt, 17e,
06 50 58 94 96. Entrée libre.
Œl Dans une vidéo diflusée
dans la galerie Kvasnevski,
l'artiste dédare: «J'ai eu une
chanson historique et une
photo historique. »Arlette
Kotchounian, 82ans, a écrit
les paroles de La Musique,
chantée par Nicoletta en 1967
et reprise en 2001par la Star
ac. EUe-même chanteuse,
Kotchounian photographiait
ses amis musiciens. De Saint-

Arlette Kotchounian
Jusqu'au 7 déc., galerie Kvasnevski.

Germain-des-Prés au Brésil,
entre les sixties et les eighties.
Elle a notamment saisi
la rencontre au Printemps
de Bourges de 1987entre
Gainsbourg et Ray Charles,
son «amoureux», les deux
hommes riant de concert.
En plus des planches-contacts
dont est extrait ce célèbre
cliché, elle dévoile id d'autres
imagès. Une vingtaine
de retirages en noir et blanc
de légendes de la musique :
les Brésiliens Caetano Veloso
et Gilberto Gil, Nougaro
en coulisses, Miles Davis
étincelant et intense...
Un regard tendre sur
des musiciens complices.

Barbara Crane
Jusqu'au 6 jan. 2025,11h-2lh
(sf mar,), Centre Pompidou,
placeGeorges-Pompidou,
4e. 0144 7812 33- Entrée libre.
EED Beaubourg offre
sa première monographie -
européenne à Barbara Crane
(1928-2019),photographe
américaine à l'œuvre
bigarrée, point de rencontre
parfait entre formalisme
et humanisme. S'y trouvent
des séries d'images taillées
dans le quotidien de Chicago,
au sens propre et figuré.
Car Tartiste joue souvent
de la découpe de nëgatifs
en mosaïques pour créer
des tableaux composites.
Cet effet de diffraction du réel
lui permet d'introduire
sa passion pour le hasard
dans sesphotos tirées
au cordeau. Avant de sedore
sur d'étonnants Polaroid,
l'expo chemine, en noir et
blanc, entre scènes abstraites
- une obsession de Crane pour
l'architecture modemiste
- et visageSanonymes
qu'elle prend en gros plans
hallucinés, comme
dans Pimmanquable série
«Wipe Outs » (1986).—R.G.

Festival du regard
(première partie)
Jusqu'au29déc.,I2h-igh
(mer., jeu., ven.), I3h-I9h (sam.),
12h-l8h (dim.), le Carreau,
3-4, rue aux Herbes, 95 Cergy,
festivalduregard.fr. Entrée libre.
ini À cinq minutes à pied
de la gare Cergy-Préfecture,
le Festival du regard
se concentre cette année
sur le thème de l'animal.
Domestiques, sauvages
ou bien en cage, les bêtes
ne posent pas, mais les
photographes réussissent
à capter leur image avec
acuité et sensibilité, comme
le fait par exemple Tim Flach
avec des chiens, un panda,

un singe chauve... Loin de
Tunivers sous-marin exploré
par Laurent Ballesta, aux
clichés spectaculaires mais
somme toute très dassiques,
Daniel Gebhart de Koekkoek
nous révèle, dans nos
appartements ô combien
familiers, la drôle de vie
des chats la nuit : des félins
fous sautant dans les airs !
À ne surtout pas manquer,
les portraits farouches et
doux d'adolescents cajolant
leur animal de compagnie,
réalisés par Tina Merandon.

Legoûtde la
photographie. Dans
la collection
Jérôme Prochiantz
Jusqu'au 12 jan. 2025,
lOh-igh(sf lun.),I3h-igh (dim.),
BNF François-Mitterrand,
11, quai François-Mauriac, 13e,
0153795959. Entrée libre.
ma Des centaines
de photos, sur tous les murs :
chez lui, le collectionneur
Jérôme Prochiantz
a accroché tous les clichés
qu'il a achetés aux enchères
depuis 1998.En 2023,
il a donné 368 de ses trésors
à la BNF qui en présente une
sélection. Une soixantaine
d'images, la majorité en noir
et blanc, exposées à touche-
touche de façon à recréer
l'impression de foisonnement.
On y découvre un ensemble
éclectique, datant des
années 1920à 2023, dont
des grands noms tels Daido
Moriyama, Berenice Abbott,
Sarah Moon, Don McCullin,
Nan Goldin ou encore
Robert Mapplethorpe. Des
correspondances subtiles
se tissent entre les images.
II en ressort des intérêts
divers pour New York, les
clichés cinématographiques,
la sensualité, ou encore
les chats. Prochiantz ne
reeonnaît qu'une seule ligne
directrice : il faut qu'une
photo le «chamboule».

Irmel Kamp
- Portraits
d'architecture
Jusqu'au 7 déc., I3h-I9h
(sf dim., lun.), galerie Maubert,
20, rue Saint-Gilles, 3e,
0144 78 0179, Entrée libre. Dans
le cadre du festival Photo Days.
CD Depuis près de cinquante
ans, TAllemande Irmel Kamp,
née en 1937,saisit à hauteur
d'homme des constructions
des années 1920-1930.
Une trentaine de ses clichés
en noir et blanc sont exposés.
Kamp photographie quand
l'espace est désert,
neutre pourrait-on dire, sans
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